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46 LANATURFE

quelle maniere la terre & ' eau font

Teurs émanations dans ' air, & exha -

i
lent des vapeurs & fumées pour la

procréation de la femence univer -4110
4 è

Ii ſelle de Feſprit du monde , & la ré -

ii | | génération du chaos .

7" FF2”; o hinaa]

1 CHAPITRE VIII .

Wi De la Terre , & de fes emanations .

L a Terre eft le quatrieme & der -

a nier principe après la féparation du

KE chaos , & la partie la plus baffe ,

comme le ciel eft la plus haute ;

Vair & leau celle du milieu . Le ciel

ef ce qu' il y a de plus fubtil , la

Terre ce quil y a de plus groſſier :
te ciel eft volatil , & la Terre eft

fixe : leau & Tair font mitoyens5
ils different néanmoins , { fuivant

teurs degrés de volatilité & de

fixité ,
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DEVOTEE : 47

La Terre eft la feconde partie
patiente , & le fperme féminin la

matrice de toutes les chofes fublu -

naires ; ' eft un ciel fixe coagulé ,
une eau fixe coagulée , un air con -

denfé , une vapeur convertie en

Terre , un être fixe coagulé , le cen -

tre , le vafe de toutes les influences
céleſtes & de la femence univer -

fle ,de laquelle dans Ta Terre &
—

& par la Terre prennent nallance |
tõus les minéraux , végétaux & ani -

maux .
Pour démontrer en peu de pa -

roles de quelle maniere la Terre &

leau deviennent vapeur , air , fumée ,
brouillard & exhalaifon pourla pro -
création de la femence univerfelle ,
ou la génération du cahos , & com -

ment elles sélevent dans Vair juf -
qwau plus haut du ciel , il ny a qu' à
faire attention à ce qui fuit .

Avant toutes choſes le Lecteur

' appliquera à bien comprendre ma

penfée , que , par le ciel , je entends
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turelles ; parce que ce ' eoſt qu ' au -
ETESE

i ? 5 6 1 Aay
deffous de lui que fe font les altéra -

iii
:

tions par le comn nandement ex pre òs

de Dieu Toutpuiſſant , ſans qu' elles
ouiſſent aller jufu”? à lui .

li J Après cette déci aration ; le Lec -

t attenti ion comme je Pai

que leEca
par fa très -

R
a RE ceilera

ENN

$ que
l / comi munique à

| J por , qui efi
f f| / Le aen nn

7 jüant ; que

ment agite au

Terre ; mais que tous ces mouye -

mens deviennent ſucceſſivement

\ toujours plus foibles & plus lents .

|
On voit que ' air eft agité par le

i ; Ciel ;
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tinuellementciel , parce qu il y a cont

unair ou vent agité plus - ou moins ,

Il neft pas néceffaire -de prouver

que lair agite ' eau ; les Navigateurs
ſcavent que Ouvent , dans le tems

même quis fanniempèchès de con -

tinuer leur route , & obligés de

’ arrêter parles calmes , L ERE' arrêter RR
scalmes , leau eft ex -

trêmement
asi

2af S
vagues &

les
courans :

LSN être convaincu

que leau agite la terre , on ma gu ' àO :

obferver. q
qu' elle entraine continuel -

ene nt avec elle du aet i pier -
Ta qui font une ter

e
beilee

aa Jo excave & arrache ' un en -

aa
pour ła porter dans un aut

Là elle les répand , ici elle les accu -

mule & en fait des mot itagnes &

des vallées , ſuivant la diſpoſition
des lieux .

Chaque mouvement cauſe une

chaleur , ſoit perceptible , f oit im -

T . Dans les animaux ter -
reſtres la chaleur eſt très : ſenſible ;
mais dans les animaux aquatiques

Tome L E
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0n ' apperçoit point ou très - peu
de chaleur, & même , pour iainfi

t dire , plutôt une froideur . Cepen -

M dant toute vie doit être caufée né -
J

ceffairement par le mouvement &

par la chaleur qui en réfulte ; car le

froid éteint la vie .

AN
Cela étant ,onpeut conclure har -

I| | diment quilyya unechaleur fenfible

EE je nen fais men -

/ . tion , que parce qu' elle eft implan -
tée dans tous les élémens ,

nii
A } fenfible , tantôt infenfible ; & ' une

I
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I a maniere ou ' autre , elle procrée
i N toujours , foit que Ía chaleur du fo -

|

~deil on celle. du feu central ’ y joi -

Ine ou non . Chaque chofe , qu' el -
i que petite m

elle foit , fut - elle

möme impal Ipa
able pour la petiteſſe

|
A & invifible à nos yeux , contient

W < U2 cependantlecielavec touslesautres

élémens , or fi ellecontient le ciel 5
a elle a nece aeni en foi le mou -

vement , foit vifible , foit inviſible ,

o ſenſible ou inſenſible , car le ciel eſt
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toujours en mouvement à caufe de |
fon extrême mobilité , & quoiqu ' il
paroiffe être en repos , il ne laiffe pas |

' avoir fes émanations , fes &tions

& ſes forces .

Par exemple , une pr pré -
cieufe

,
une racine

,
ou une her rbe K

arrachée de fa matrice , ou A lieu U

de fa naiffance , & defléchée , path ) N
roit comme morte , parce qu elle CI . 4

eft empê chée dans fa croiflance : dle
i

pofe point ; 1maiso Pinfenfib

tranfpiration ,
il caufe de très

gi
Stands effets , jufgu au point que

cette pierre prife intérieurement
& même Pe applliquèe ex

térieurement , fans dii minutio r dA K )
fon volume & de fon poids , &

z

fans rien perdre de fa force , en
aux hommes la maladie , ou la g A

tifon , fuivant fes qualités & fes
vertus naturelles .

L Amateur voit par-là de quel

force chaque chofe tire fon
«<
Tea

E ij
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52 La NATURE

tion , c eftà - dire , du ciel , & de fon

mouvement toujours &ti £, de fa

tiédeur , de fon échauffement &

qe fa grande chaleur ; ' eft pour -

quoi il feroit inutile de cherche

aucune çhofe fur la Terre , grande
ou petite , dans laquelle le ciel &

tous les autres élémens ne foient

joint concentrés , La raifon dite

aufi que chaque chofe doit avoir

en foi les qualités & les propriétés
de ce dont elle a tiré fon origine .
Or tout eft venu du chaos , comme

|
matiere premiere , & le chaos ' é -

£
qu ' eau & efprit : chaque chofe

doit donc avoir lẹs propriétés de

leau & de ’ efprit ; mais ' efprit eft

le moteur & ce qui échauffe , & cet

| efpriteftrépandu par - tout Univers ,
de forte que la moindre petite goutte
deau & le plus petit atôme de

Terre en font remplis . Il eft égale -
ment dans le liquide & dans le fec ;

|
& comme la goutte ' eau eft eau

| dans toutes fes parties , aufi biẹn

|
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Patôme de Terre eft Terre , cet

efprit réfide däns toutes tes parties
de Pun & de Fautre , encore qu' il
foit coagulé hes la Terre , & que

dans Feau il ſoit fluide & diſſous .

La raiſon pourquoi la Terre &

Fedu ne font pas f mobiles que le

ciel , vient de leur épaiſſiſſement ou

grofi fiereté , de leur coagulation où

concentration . Réduite ? la Terte

la volatilité du ciel , elle fera aufi `

pro mpte ~dans fon momouvenrement Te
de ċiel ; ce qui prouve encore que la

.dif Tea & la diſtinction de toutes

choſes ne conſiſte que
dans wr

volatilité & leur fixité , ' eſt - - dire

que le fixe & le volatil operent EN
variations & les changemens des

formes de toutes choſes , ſans exce

tion . Le feul but & te terme de “
Nature eft de rendre le ciel fixe ; ,

pour le re ndre utile & falutaire 3x
toutes les Créatures fublunaires . T

eft vifible que toutes les choſes ſub -

lunaires font , en OE
di

eE ij
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|

ciel , grofieres , épaiffes & peu mo

| biles ; ' eft pourquoi le ciel , pour
[ i teur devenirutile , doitnéceflaire ~

1

nent devenir terreftre . “ ompadurroĩent - elles , ſans cela
”

Siiap -
pr ropie une vapeur fi fubtile , qui
eA dune volatilité & ' une fubtilité

I | extrême , fi elle ne leur étoit com -

a wuniquée par lair , leau & la Terre .

' eſt pourquoi ‘ Dieu a orde nnÉ
que le ciel pafsâît par tous les élé -

i mens , & fe echangeâteneux ; comme

Iii aufi deleur côté , les autres élé -

mens - fe changeaſlent en ciel par
une extrême fubtilifation , pour le

| bien & utilité , pour la NCA
$

ei i conſommation , deſtruction & ré -

génération de tous les Etres ſublu -

Ho

naires .

| Pour = nontrer par quel moyen

o Teau | la Terre & lair deviennent

vapeur, Aa , & brouillard , & de

quelle maniere ces chofes devien-
nentair & ciel , l Amateur doit bien

retenir dans fa mémoire que nons
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ſeulement le ciel & les autres élé -

mens ſont par - tout mèléès & pré -
ſens dans toutes choſes , tant gran -

des que petites ; mais qu auſſi le ciel

conjointement avec lair manifefte

var - tout , même dans les pierres &

pe fa force & fa puiffance mo ~

trice . Qu' il les faſſe connoitre peu

ou beaucoup , nimporte ; c eſt af -

fez quil ’y- montre préfent , Une
choſe ſubtile , délièe & ouvertes

Commè lIes animaux , montrera plu -
tõt ſa force & lon mouvement quun -

“ ferme à Ja Ferre , ou qulune pierre

La Terre & leau font toujours

jointes enſembles ; car dans Peau il

y adela . Terre , parce que Peau

coule fur la Terre : dans la . Ferre il

y a de Leau ; car les ſources , les fon -

taines & les rivieres en viennent . :

on trouve auſſi de très - grands lacs

dans la Terre . Ceci une fois connus

il eft conféquemment évident que
E iv 4

< GGA

TA a A A7
BON ALNA α pee

jy

grand arbre immobile qui - tient

qui paroit tout à fait privée devie .

j i
D M, A. 00 i

KST egei 5 he 2 UMANN En
A

4o ho,VEAN

f ) D ISESI
Ar nA Mo nát NAL Lam Enh peedgd Š
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le ciel eft dans Fair , & Fair dans 1e

ciel ; que le ciel , Fair , Peau & la

Terre font toujours enſemble ; &

Fun dans Fautre , aucun neft privé
sde Fautre dans toutes fes parties ;

/ & comme il eft impoſſible urg
homme puiffe vivre fans ame & cfans

(Keireü ; ainfi il eft impoflible qwun
élément puiffe fe paffer de lautre .

' eau la la Terre font donc rem -

}plies de ciel & ' air . ' eau doit hu -

mecter la Terre , aſin qu' elle pro -
duiſe du fruit . Cette humectation

& cet engroſſement par le ciel &

| Fairiqui y font renfermés, & par

M Leſprit moteur qui fe trouve dans
-|

de mêlange de tous les deux , con -

_Jointement avec lachaleur externe

VIN idu folei & deta chaleur centrale
| interne , caufent uun mouvement , le

mouvement une tiédeur ; la tiede ur

: une chaleur : cette e occa -

fionne dans leau des vapeurs & des

exhalaifons : Plus la chaleur & la

quantitè ' eau font grandes , plus
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elle évapore ,
bout & exhale . Cette

vapeur , lorfgwelle eft pouffée dans

Fair , eft encore agitée davantage

par lair & la chaleur du foleil qui
Fenvironnent , & par les vents . Plus

elle eft agitée , plus elle fe ſubtiliſe ,

de forte qu' elle monte de plus en

plus : plus elle géleve & ' appro -
che du ciel , plus elle eft voifine de

la fource du mouvement . Par- là
cette vapeur fe fubtilife & fe vola -

tilife de plus en plus jufqu ’ au plus
haut degré : or , plus elle devient

volatile , plus elle ap » roche de la

nature du ciel , jufgu ’ à ce que par

le ciel elle foit changée ern nature

célefte , comme nous avons dit plus
haut : de même , plus le ciel eft près
de la Terre , ptus il devient terreſtre ,

jufgu ’ à ce que par la Ferre , il foit

réđūit en Terre & en pierres .
Juſqu ' ici nous avons expliquẽ

de qùelle maniere cette vapeur ef

changée en air & en ciel : à préfent
nous examinerons ceque cef que

—
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58 LXNATURFE

cette vapeur ; & ce quelle con⸗

tent .

` Tout le monde fgait que la Terre
&Teau , lorſqu elles font échauffées ;

/évaporent , bouillent & exhalent par
la chaleur naturelle qwelles con -

tiennent & qui les fait évaporer né ~

ceſſairement .

Or cette vapeur eftidouble &

l même quadruple: elle eft double
|

parce qu' elle eft compofée ' eau &

de Terre ; & quadruple , parce -
qw' elleeft compofée des quatre élé -

mens , attendu qwelle tire elle

même fon origine de la premiere
matiere , de laquelle tousles quatre ,
Cavoir , le ciel , Lair , Peau & la

Terre font compofés , & dont au -

cun , comme nous ’ avons dit
, ne

eut être fans Pautre .
La raiſon pourquoi je diviſe cette

vapeur en deux , ſcavoir , en eau &
en Terre , cef qwen comparaifon
du ciel & de Pair ‚elles font fixes ,
& qu' elles font des vapeurs fixées 5 .

f

S

Mo
1T

—

——
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maĩs lorſqu ' elles deviennent fubti -

les par le mouvement , leau & la

Terre deviennent air & ciel .

Perfonne ne doutera que cette

vapeur ' ait étéune eau ; mais plu -
feurs doutent qu' il y ait de la Terre

enfi Z
rentermee lans cette vapeur . Ils

cefferont den douter ,
sils obfer -

vent quun élément , comme Je lai

déjà dit ci - deffus , change Pautre

en fa nature . Le ciel réfout & fub -

tilife Fair ; lair , leau : leau réfout

& amollit la terre , & au contraire

la Terre épaiſſit & condenfe Feau 5

Teau condenfe lair , & lair le ciel :

ainfi Pun ef ' aimant de autre s
Fattire , le réfout , le coagule , le

yolatilife & le fixe .

Un Artiſte doit encore obſerver

que , comme le chaos a été diviſé
en quatre parties , comme en ſes de -

pres , chacune deces quatre

arties eft encore divifée en fes de -

to . ainfi
le ciel le plus proche de

grés : ainſi le ciel le plusproche qe

grés pro

D
lair , neft pas fi fubtil que - celui
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gi f ė . ERA y ?
(1 qui touche au ciel empirèe ; de

même ' air le plus haut qui appro -B Jar ARR
iche du ciel , neft pas fi épais & fi

groſſier que celui qui approche de

| la {phere aquatique : leau la plus
haute neft pas fi épdiffe que - celle

pi
| qui eft au fond , ni que cette fub -

|
ſtance vifqueufe , aqueufe , qui ' at

tache aux pierres & aux autres pro -
| ductions qui croiffent fous leau ,

comme de la gomme ou de la colle .
/ La Terre eft divifée également

/ en fes parties , car non - feulement

/ _ les pierres & le fable font Terre ,
j

) mais il fe trouve aufi des fueurs

— terreftres , comme fel , poix , ré
fine , cire , qui croiffent dedans

> & deffus la Terre , & font Egale-
/ ment Terre & ſeulement diſtinctes

/ dans leurs degrés , ' eft - - dire , fui

—

ENAA

SSE

a

1| [ LA vant leur volatilité & fixité . Toute
i J ~ > ~

l y
Terre weft pas autant fixe que les

ii
S

pierres ; mais il y a aufi des Terres

—
volatiles , qui pourtant peuvent de -

| venir fixes ,
| X
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' eſt cette Terre volatile que

Peau amollit & rẽſout , qu ' elle prend
en ſoi & anime par la chaleur ; elle |
Ľentraîne avec foi en forme de va -

peur au haut de lair , & la porte
mẽme par un mouvement continuel

juſqu ' au ciel . Il eft aifé de prouver
& de conclure fans difficulté dans

' épreuve & la pratique du chaos

k k

régénéré , que nous indiquerons ci -

après , que le ciel le plus épais fe

éduit plus facilement en air que le

plus ſubtil , & que ' air le plus fub - |
til fe change plus facilement en ciel |

que le plus épais , le plus groſſier
& le plus inférieur ; de même ' air

le plus groſſier & plus bas devient

vlus facilement eau que le fubtil &

élevé , & leau la plus bafle , épaiffe
& gluante devient plutòt Terre ,

que leau fupérieure trop claire ;

trop fluide & trop volatile , & au

çontraire la Terre eft ' une diſſo -

lubilité facile , principalement dans

fes parties vierges , falines , qui fẹ
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laifent plutôtréduire en eau qu ' une
pierre ou du fable qui font déjà
deſſéchés . ' eau ſubtile ſe laiſſe

plutôt réduire en air & en vapeur

par le feu que celle qui eft épaiffe
& grofliere . Il en eft de même de
Pair & du cièl .

Nous avons afez démontré le

premier commencement de la Na -

ture , & comment parle Dieu Tout -

puiffant & fa parole , de vapeur
gu' elle étoit , elle eft devenue eau ;

comment cette eaudouble aété di -

vifće enfuite en quatre parties , &

comment ces quatre parties , tirant

leur origine dune vapeur , brouil -

lard , fumée , exhalaifon & bouillon -

nement , ont reçu le commande -

ment de fe multiplier & de pro -
duire des fruits ; elles doivent auf
de la même maniere mettre au jour
& produire toutes les Créatures ,
comme elles ont été produites elles -

mêmes auparavant .
Comme elles tirent teur origine
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dune vapeur primordiale , ces qua -
tre parties doivent aufi continuel -

lement & conjointement produire `

ùne pareille vapeur entierement de

la même matiere & fubftance fans

aucune défećtuofité . Cette vapeur
doit auffi devenireau , & même par

régénération une eau chaotique ,
de laquelle toutes les chofes doivent
être engendrées de nouveau , con -

fervées , détruites & régénérées fans

aucune difcontinuation juſqu ' à la
ſin des ſiecles .

Il étoit de toute néceffité , par
la volonté de Dieu , que les quatre
élémens produififent une telleeau ,
& même par desraifons naturelles ,
compétentes , cela ne pouvoit être

autrement ; car ils étoient enfans

de la même mere : ainfiils ontla puif
fance de reproduire la même fe -

mence quils en ont reçue : tous les

individus qui en réfultent font faits

à ' image de ces quatre genres .
Tous ces quatre enfemble étant
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réunis , engendrent le germe , ou

la ſemence univerſelle pour la pro -

création , conſervation , deſtruc -

tion & régénération de toutes cho -

ſes : or comme ces quatre enfemble

dans leur union produiſent ' un

commun accord une femence uni -

verfelle ; de même aufi chacun

deux en particulier a reçu la vertu

de mettre au jour une production
uniforme dans fa fphere ; Car le ciel

eft çe quil y a de plus fubtil , de

plus pur ,
de plus tranfparent & de

plus clair par - deffus tous les autres ;

auſſi - täl produit de foi - même de

pareils fruits fans le concours des
autres , ' eft - - dire , fes étoiles plei -
res de vie & de lumiere . Lair å

produit fes météores ; _ leau . , fes

animaux , fes plantes , fes minéraux ,

& la Terre aufi fes plantes , - fes

/ animaux & fes minéraux ; les ef -

A peces font faites particulierement
' /

4 desfemencespropresde leur ſphere ,
AIA 7 re

/ tant les étoiles & les autres lumi -

naires ,

APE

Ae

T

S

PEE

TEA

E
B
RAE

Aa
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o

a
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naires , que les météores , les ani ~

maux , les plantes & les minéraux :

Comme chaque fphere en fon

particulier a produit fes efpeces dë

fa propre femence , ces eſpeces di -

vifées en individus ont également

reçu le commandement de produira
leur ſemence & de multiplier fui -

vant le modele de la matiere pre -
miere , fi bien que non-feulement
chaque étoile

TE
fa pureté a acquis

a puiffance de fe conferver & de

vivre E 885 mais auſſi on

àa vu de ſiecles en ſiecles qu' il a

apparu de nouvelles étoiles , &
ue ' autres fe font perdues ; seors

lont je recommande la recherche

ux Aftronomes pour les ap profon⸗
ir . Pour moi , je retourne à ' air .

Il fe EE tous les
jours dans

Vair de nouveaux météores ; à peine
Pun paffe & ' évanouit , que la

même matiere donne naiffance à

un autre qui lui fuccède ; mais cette

reproduction continuelle des ètres

Tome I , E

Ci

82

2

A

n
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eft plus facile à obſerver dans 14

{ phere aquatique & terreftre .

114 Nous voyons que chaque ani -

i i mal , & chaque plante , lorſqu- elle

p eft parvenue à fa perfe &tion , ac -

quiert la puiffance de produire fon

emblable ,& cette puiſſance multi -

plicative va rme a E à

aT

aa

peine lun meurt & périt , quil en

renait un autre à fa place , ou dix

fois autant . On voit lamême chofe

dans les fubftances , les pierres & les

minéraux , qui paroiffent privés de

vie ; - car fi: on tiroit de ] la Terre en -

core autant
de pierres qwon en tire ,

j & qu ' on les employât des milliers

IE
' années à faire des grands & des

i petits bâtimens , on men trouveroit

jamais la fin , puifque jufqu ’ à pré-
fent on mena pas apperçu la moin -

dre diminution , & les hommes

| trouveront toujours en abondance

(i des montagnes , des pierres & des

Ili minéraux :

li De cecile Le &eur doit conclure

e

E

EE

AAAA
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quꝰ encore que chaque ſphere pro ~
crèe ſes individus qui nous paroiſ -
ſent diſtincts les uns des autres ; ce -

pendant les genres céleftes,auffi bien

que ceux de Pair , de Feau & de la

Terre , ne font différens qu’ à raifon

de leur volatilité & de leur fixité ,
& que chaque : individu fe diftingue
auffi des autres dans fa fphere parti -
culiere de la même maniere .

Si le ciel produit des : créatures
lumineufes , diaphanes , ce neft

que par fa pureté ; fubtilité &clarté ,
Les élémens inférieurs produiſent
de même ; fuivant leur degré de
fubtilité ou de groffiereté , des

Créatures fubtiles ou groſſieres , &

toutes ſont diſtinctes les unes des

autres ; il ny a pourtant point dau -
8 — — — m

tre différence que par la raifon ` dè
eur - plus ou moins ©rande fixité &

volatilité .

Leè ciel ' eſt pas ſi volatil dans
toutes ſes parties , qu' il ne renferme
auſſi quelque choſe de fixe , qui eſt

Fij

— — ES Sai

—

———
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une Terre ſubtile , ſuivant la fixitè

de laquelle il eſt lui - mẽme plus ou

moins fixe . ' air contient auſſi ſa

fixité , ſuivant ſa nature . Il en eft

de même de leau & de la Ferre ,
comme le volatil de la Terre eft ,
en comparaiſon de celui du ciel ,
une fixité ; dè même la fixité dù
ciel comparée à celle de la Terre ;
eft une fluidité , ou plutôt une vo -

| Airile II Bit pourtant lentendre

Ki de cette forte . Par - tout où il y a de

la terre ( & il y en a dans tout

lus ou moins , aufi - bien que
des autres élémens ) 11 A Uile

fixité ; & un être eft capable de

IYnxation , ſuivant qu elle excede en

quantité : . au contraire par - tóut où

||f
ily ya du ciel yal ya

de la volati -

lité , & ſuivant qu ' une choſe con -

tient plus de Lun ou de Fautre , il

faut la juger volatile ou fixe & Papa
pli e

r en conféguence .
Nous avons affez parlé de la ré⸗

Senération du chaos
, du vapeur
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Í
& par expérience que cette eau
neft pas différente de Peau cahoti -

doigt & Al œil le fujet defes re aE
ches & qu ' en deſcendant de degrs
en degrés, il en ait une entiere cer : . V
titu de ,

É E; 69

univerſelle : nous allons maintenant

conſidèrer cette vapeur réduite en

eau & prouver par le raifonnement

que primiprimordiale
,

i qu
elle ena & en

à la confomma -aura toujours jufqu ’ à
tion des liecles Ta puiffance BE xd

CHAPITRE IX .

Dans leguel on découvre la veritable
Femence univerſelle , le Chaos re ~

généré , VAme du monde ou PER
prit univerfel

Nous avons dit cideffus que
Je ciel , Pair j Feau & la terra
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